Lettre ouverte des membres du Club DD des élus girondins 

à Mesdames les Députées et Messieurs les Députés de la Gironde

Madame la Sénatrice et Messieurs les Sénateurs de la Gironde

Dans nos sociétés occidentales, chacune de nos habitudes quotidiennes s’appuie sur une curieuse idée, appelée « la valeur ». Le prix des objets est une valeur très concrète, notre revenu en est une autre, mais quelle est la valeur de la culture, de l’éducation, de la biodiversité, du service public, du lien social … ?

Aujourd’hui 12% de la population française détient 80% de la richesse nationale ; le PIB n’a jamais été aussi élevé au plan national comme au plan mondial.
Aujourd’hui, pour faire face à la crise et à ses effets sur nos territoires, se mettent en place des systèmes d’entraide et de solidarités de proximité plus indispensables que jamais. Pourtant, l’entraide, le don et le bénévolat, sont « mauvais » pour la production de richesse telle qu’elle est mesurée par le Produit Intérieur Brut, indicateur universel de mesure de la croissance…
Le PIB repose sur une conception relativement étroite de la richesse qui oublie les éléments importants du bien être de la société. Réfléchir à des indicateurs alternatifs revient à se poser collectivement la question : “De quoi sommes-nous riches ? ”. Nos richesses communes se situent aussi dans les richesses humaines, environnementales et sociétales et dans la capacité à se projeter ensemble dans un avenir souhaitable pour mieux vivre ensemble. Il faut des indicateurs plus pertinents et mieux adaptés à la période de transition dans laquelle nous sommes entrés.
« Notre PIB prend en compte, dans ses calculs, la pollution de l’air, la production des armes. (…) En revanche, le PIB ne tient pas compte de la santé de nos enfants, de la qualité de leur instruction, ni de la gaieté de leurs jeux. (…) Il ne songe pas à évaluer la qualité de nos débats politiques ou l’intégrité de nos représentants. (…) En un mot, le PIB mesure à peu près tout sauf ce qui rend la vie digne d’être vécue ”. 
Robert F. KENNEDY

Les élus locaux ont une connaissance fine, quotidienne, de ce qui compte pour les habitants et pour les territoires. Dans la poursuite de la commission Stiglitz, des réflexions sur d’autres indicateurs de richesse ont été lancées récemment par le Sénat, l’Assemblée Nationale et le Conseil Economique, Social et Environnemental (CESE) ; le Club DD des élus girondins souhaite y contribuer. C’est l’objet de cette lettre ouverte.
La question de l’évaluation est transversale à tous les thèmes traités au sein du Club DD des élus girondins depuis sa création. Les indicateurs de « ce qui compte vraiment » pour le territoire et la qualité de vie des habitants d’aujourd’hui et de demain ont été travaillés par les collectivités girondines en réseau via le Conseil Départemental des Agenda 21 locaux depuis 2008. Ils ont donné lieu à l’édition d’un « Profil DD de la Gironde » composé de 6 indices territoriaux de « ce qui compte vraiment »  : Indice de santé sociale, Indice de bien être, Indice de qualité de l’environnement, indice de vulnérabilité au changement climatique, Indice de production et de consommation responsables et Indice de gouvernance.
Forts de ces expériences et des nombreuses initiatives portées par les collectivités locales, la Gironde est donc aujourd’hui un territoire particulièrement mobilisé et actif en matière de processus de construction de nouveaux indicateurs. Les chantiers collectifs du réseau girondin incluent pour 2013, la co-construction citoyenne des critères d’évaluation du bien être, par les girondins eux-mêmes, ainsi que la déclinaison de ces indices pour tous les échelons territoriaux.
C’est pourquoi, nous, membres du Club DD des élus girondins, sollicitons votre intérêt afin de contribuer à la reconnaissance de ces travaux locaux au sein des réflexions nationales et d’y faire valoir la vivacité locale et les retours d’expériences de terrain. 

La réflexion nationale sur les Objectifs de Développement Durable et les indicateurs pertinents d’évaluation de ces objectifs doit pouvoir s’envisager dans un dialogue constructif permanent entre niveau national et niveau local, niveaux institutionnels et initiatives citoyennes.

Les élus locaux de Gironde, porteurs et animateurs de projets territoriaux de développement durable, sont, dans leur proximité quotidienne avec les forces vives des territoires et les préoccupations citoyennes, des interlocuteurs enthousiastes dans cet échange indispensable pour mesurer ce qui compte vraiment pour le présent et l’avenir de nos populations.

A l’heure où la crise économique nous invite à réaffirmer nos valeurs sur lesquelles se fondent nos choix, nous nous engageons à animer localement les réflexions relatives aux nouveaux indicateurs pour un développement durable en associant élus, citoyens, techniciens, scientifiques, professionnels, associatifs…

Nous sollicitons votre soutien et votre capacité à donner écho à cet engagement.
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